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Vers la fin de la guerre 
en Espagne 

(PU. Frnner-Pre?s*-Volr.) 

L'artiBen* aatioaaliate bombarde le* baotears occupées par les rroopes 
républicaines an nord de Madrid. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

« Nous venons de reconquérir 
le cœur de l'Espagne » 

A 15 h. 30. le poste Union Radio dif
fus* ce qui suit : 

« La cité universitaire est maintenant 
complètement occupée par les troupes 
nationalistes ». 

La colonel commandant en chef la 
16* division qui a procédé à cette occu
pation, s'explique alors ainsi au micro : 

« Madrilènes : C'est avec l'émotion 
la plus grande qu'un homme puisse res
sentir que Je prends la parole devant 
vous. A tous les Madrilènes et à tous 
les Espagnols. Je tiens à faire savoir que, 
maintenant, l'occupation de Madrid est 
compléta et que partout flotte le glo
rieux drapeau de notre généralissime. 

< Avec ce drapeau victorieux, nous 
vous apportons la Justice, l'organisation 
• t l'ordre que notre généralissime veut 
Imposer partout. Quand, au moment op
portun, le commandement supérieur don
nera des Instructions qui seront trans
mises par radio, vous aurez tous à cœur 
de les suivre strictement ». 

M. José Maria Peman prend ensuite 
la parole. Après avoir fait l'éloge des 
troupes nationalistes, 11 dit notam
ment : 

€ Espagnols qui m écoutez vous ne pou
vez pas vous rendre compte du specta
cle auquel nous assistons à Madrid, ce 
n'est ni de l'enthousiasme ni de la Joie 
c'est du délire. Nos larmes et nos sacri
fices ont été féconds, car nous venons de 
reconquérir le cœur de l'Espagne ». 

La fuite des anarchistes 
A lé h., tJnlon Radio communique la 

chronique suivante : 
< Depuis lundi après-midi, on avait 

l'Impression que Madrid ne pouvait plus 
résister, les forces rouges abandonnaient 
las tranchées et toutes les positions or
ganisées défensivement. Les anarchistes 
ont alors tenté d opposer une certaine 
résistance ; mais 11 était trop tard, la 
population avait décidé de se rendre. 
C'est alors qu'employant tous les moyens 
de locomotion disponibles, des groupes 
d'anarchistes ont pris la fuite. 

«C'est à 9 h., mardi matin, qu'un ca
mion national s'est lancé dans la rue Al-
cala, les occupants criaient : < Vive 
Franco I Arriba Espana ! > Peu après la 
1*> division a fait son entrée.» 

Le colonel Lozas est nommé 
gouverneur de Madrid 

La colonel Eduardo Lozas, comman
dant la 16* division, a été nommé gou
verneur militaire de la place de Madrid, 
n conservera, d'autre part, le comman
dement de sa division. 

- Les troupes franquistes 
avancent sur tous les fronts 

sans rencontrer de résistance 
Madrid, 28 mars. — La 1" compagnie 

de radiodiffusion nationaliste a pris dé
finitivement possession du poste d'émis
sion madrilène d'Union Radio. 

A 15 h., un appel retransmis par tous 
les postes nationalistes, a été adressé aux 
armées républicaines pour quelles se 
rendent. Ce message est ainsi conçu : 

< La résistance est maintenant Inutile, 
nous faisons un nouvel appel à tous pour 
éviter que le sang ne coule. 

> Vous pouvez compter sur la Justice 
du CaudUlo. Quand Franco a promis son 
pardon. 11 tient sa parole. Il est Inutile 
de résister et nous Invitons les forces 
républicaines à se rendre sans délai. 

» Sur les autres fronts, notamment, 
sur celui de Cordoue, l'avance nationa
liste s* poursuit dans tous les secteurs 
avec une grande rapidité, et ne rencontre 
qu'une faible résistance de la part de 
l'adversaire. 

> Dans le secteur de Cordoue, les na
tionalistes se sont emparés de la ville 
d'Adam us. 

> Dans le secteur du centre, elles sont 
entrées dans la ville d'AranJuez, captu
rant Cinq mille prisonniers. > 

Le général Franco 
entrerait samedi dans la capitale 

On croit savoir que le généralissime 
entrera samedi dans la capitale. 

Les membres du Conseil 
de défense 

délibèrent à Valence 
Valence. 38 mars. — Les membres du 

Conseil national de défense sont arrivés 
à Valence, où Ils se sont réunis aussitôt, 
sous la présidence du général MVaJa. 

L'IMPRESSION 
A L'ÉTRANGER 

A Rome, la foule manifeste 
sa joie 

Roms. 28 mars. — La nouvelle de l'en
tré* des troupes nationalistes dans Ma
drid, annoncée en manchettes énormes 
par les Journaux, s'est vite répandue 
dans Rome, où la population a immé
diatement pavoisé. 

Un* foule nombreuse se rassembla 

alors devant le Palais de Venise, accla
mant Mussolini qui vint au Balcon rece
voir l'hommage des manifestants. 

n prononça une brève harangue. 
« L'infanterie de Franco et les légion

naires italiens, dit-il, sont entrés à Ma
drid. La guerre d Espagne peut être 
considérée comme terminée, et termi
née par la défaite du bolchevisme. Ainsi 
finiront tous les ennemis de l'Italie et 
du fascisme. > 

Les félicitations de M. Hitler 
au général Franco 

Berlin, 28 marsi — Le Fuhrer-chan-
celier a adress. le télégramme suivant 
au général Franco : 

< Je vous envole à l'occasion de l'en
trée des troupes nationales à Madrid 
mes meilleures félicitations. L'Espagne 
nationale vient de remporter la victoire 
définitive sur le bolchevisme, élément 

LE PROCES 
WEIDMANN 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

« Vous avez raison. Weldmann, de 
pleurer sur votre Jeunesse gâchée. 

« Quant à vous, Messieurs les Jurés, 
vous n e resterez pas insensibles i la 
pitié ». 

Pourquoi n'avouerlons-nous pas que, 
malgré son grand talent, le bâtonnier 
du barreau de Versailles n'a pu appor
ter d'arguments convaincants à l'appui 
d'une thèse par trop Invraisemblable et 
contredite par les aveux mêmes de son 
client ? 

« Une âme de ténèbres 
dans laquelle 

il y a un coin de ciel t » 
La plaidoirie de M' Renée Jardin nous 

ramène ensuite sur un terrain infini
ment plus favorable à la défense de 
Weldmann. celui de la sensibilité. Non 
pas que là non plus la tache ne soit In
finiment lourde ! 

Il n'est pas si facile en effet, de re
présenter l'espèce de béte sauvage qui, 
avec une froide volonté, tua six person
nes, comme un être doué de bons sen
timents ! Mais le talent émouvant et 
persuasif de M' Renée Jardin parvient 
toutefois à entourer d'un voile favora
ble la personnalité de Weldmann. Elle 
s'adresse non à l'intelligence mais au 
cœur des Jurés. 

Nous ne savons si elle le touche, mais 
elle émeut celui du public de la tribune 
qui. lorsqu'elle termine, oublie le lieu 
sévère où il se trouve au point d'éclater 
en applaudissements. 

M' Renée Jardin narre l'émotion 
qu'elle éprouva la première fols qu'elle 
se trouva en face de l'horrible assassin. 

Elle voulut le connaître, trouver en
core en son cœur des sentiments hu
mains. Malgré la volonté de Weldmann 
de se dérober k toutes ses Investigations, 
elle devina que tout n'était pas mauvais 
chez cet homme : elle le voit pleurer en 
pensant à sa mère. 

Aussi n'héslte-t-elle pas à définir ainsi 
son client : t Une Ame de ténèbres dans 

destructeur des peuples. L'Allemagne j laquelle il y a pourtant un coin de ciel, 
l'amour de ses parents ». 

Elle le montre en proie à de mauvais 
Instincts qu'il est incapable de réprimer. 
Quand il est encadré, surveillé, comme 
ce fut le cas pendant son séjour au Ca
nada, Weldmann montra de réelles qua
lités a telle enseigne que le fermier ca
nadien qui l'employait n'hésita pas a lui 
écrire en Janvier dernier, à la prison de 
Versailles, une lettre touchante dans sa 
simplicité et qui se terminait par ces 
mots : t Vous avez pris une place du
rable dans nos cœurs. Le mal que vous 
avez fait sur la terre ne peut être par
donné qu'au ciel. Priez la Sainte Vierge 
pour qu'elle Intervienne pour vous. Nous 
vous aimons ». 

L'avocate évoque ensuite le retour de 
Weldmann en Allemagne, où il retrouve 
sa mère ainsi qu'une amie de sa famille, 
Kate, qui lui gardera son affection mê
me quand les mauvais Jours seront venus. 
Cet homme qui tue si facilement entou
re sa mère d'un sentiment de profond 
et respectueux amour. 

Et M* Renée Jardin demande facile
ment aux Jurés d'éviter une nouvelle 
effusion de sang en se montrant pitoya
bles. 

Après cette plaidoirie qui, ainsi que 
nous l'avons dit, arrache des applaudis
sements à un public facilement retour
né par de chaudes paroles, il reste à 
entendre M' de Moro-Oiafferi. L'éml-
nent avocat aura la redoutable mission 
d'ajouter de nouveaux arguments à la 
défense de Weldmann. Sa plaidoirie oc
cupera toute l'audience de mercredi. 

« La fraternité franes-balgs 
est indsstraetibla », 

dealers M. de Menzis a i banquet 
da la seetien français* 

de l'Exposition di Liégi 1939 

Parts. 18 mars. — M. Crescent. com
missaire généra Ide la section française 
de l'Exposition International de la tech
nique de l'eau qui s'ouvrira i Liège en 

| mal prochain, avait organisé pour nier. 
sous la présidence de M. de Monde, mi
nistre des Travaux publics, un déjeuner 

(d'Information, auquel assistait M. Le Tel-
| lier, ambassadeur de Belgique en France. 

Celui-ci a prononcé un discours dans 
lequel après avoir rendu hommage à l'aknl-
tlé franco-belge, et assuré M. Crescent 

I du concours le plus dévoué des autorités 
: liégeoises, il a précisé l'objet de l'expo-
I s inon. 

Au dessert. M. Crescent a remercié M. 
de Monzie. ainsi que les personnalités 
présentes. 

Puis. M. Lekenne, commissaire général 
adjoint belge i l'exposition, a remercié 
la France de l'accueil qu'elle avait fait à 
la Belgique lors de l'exposition de 1937 et 
a affirmé que la Belgique se ferait un hon
neur de rendre cet accueil aux Français 
qui visiteront l'exposition de Liège 

Enfin. M de Monzie a rappelé différen
tes anecdotes et souvenirs personnels, du 
temps où II y à 34 ans. en compagnie de 
M. Pol Neveu, il visitait pour la première 
fols la Belgique. 

« La fraternité franco-belge est indes
tructible, dit-11 Au rassemblement de 

! Liège les deux pays apporteront une pa
rité de travail, une activité commune et 
donneront à notre civilisation occidentale 
un peu plus de dynamisme ». 

admire, ave: moi, aujourd'hui, les ma 
gniflques prouesses de vos troupes et est 
convaincue que, maintenant, viendra 
pour l'Espagne l'aurore d'une renais
sance qui Justifiera les sacrifices et les 
efforts accomplis. » 

Une déclaration 
de M. de Lequerica, 

ambassadeur d'Espagne à Paris 
Paris, 28 mars. — Interrogé sur la si

tuation en Espagne après la reddition 
de Madrid, M. Félix de Lequerica, am
bassadeur d Espagne en France, a dé
claré : 

< Le triomphe définitif du généralis
sime Franco doit réjouir tous ceux qui 
désirent pour l'Espagne une période de 
paix Juste et féconde. 

> Ils cédaient & une dangereuse illu
sion ceux qui, de bonne foi, cherchaient 
un arrangement entre les deux parties 
belligérantes. Je parle de ceux qui sou
haitaient cet arrangement avec des in
tentions pures et non de ceux, peut-être 
plus nombreux, qui y voyaient une fa
çon d'éviter ou d'atténuer sous des pré
textes humanitaires la défaite inévitable 
de nos adversaires. 

> Une entente entre les belligérants 
espagnols — au reste matériellement im
possible — n'aurait été qu'une perpé
tuation d'un état de guerre latente, 
mais prête à reprendre son caractère 
sanglant au moment propice. Les oppo
sitions étalent trop nettes entre les deux 
parues. Seule la victoire de celle qui 
représentait l'ordre chrétien et la civi
lisation devait s'imposer si l'on voulait 
sauvegarder les droits de tous. 

» N a-t-on pas vu nos ennemis d'entre-
déchirer pendant toute la campagne et 
mener, à coté de la guerre, d'autres 
luttes qui étaient une anticipation du 
sort qui attendait l'Espagne s'ils étaient 
parvenus à triompher ? 

> Le généralissime Franco a démontré 
par sa conduite dans les provinces con
quises qu'il savait gagner les vaincus. 
Cette manière d'agir est, si J'ose dire, 
une spécialité de l'Espagne, après ses 
douloureuses victoires intérieures et cor
respond à son rôle de créatrice d'un 
monde nouveau. 

» Outre ces constatations évidentes, les 
observateurs attentifs de la vie euro
péenne ne doivent pas oublier que l'Es
pagne sort de cette épreuve plus forte 
militairement, avec un sens plus aigu 

La preductien français» aceuse 
un» natta augmentation 

at le chômage est en baisse 

Paris. 28 mars. — L'Indice de la pro
duction industrielle pour le mois de fé
vrier accuse une hausse de deux points 
et passe de 87 à 89. La hausse, par rap
port à février 1938 est de 5 %. 

Rappelons qu'au mois d'octobre der
nier, l'indice de la production industriel
le était de 9 % inférieur à celui du même 
mois de l'année précédente. L'indice 89 
dépasse tous les indices mensuels de l'an
née 1938. 

D'autre part, la statistique des inspec
teurs du travail fait ressortir que le chô
mage partiel a encore diminué. La pro
portion des ouvriers qui travaillent moins 
de 40 heures dans l'industrie et le com
merce (non compris les mines) a baissé 

de son devoir historique, plus préparée, i de 12 % à 11 %. Par contre, la propor-
en conséquence, à servir les Intérêts de'tion des ouvriers qui travaillent plus de 

40 heures dans les mêmes industries est 
passé de 17 % à 19 %. Il se confirme 

la paix dans l'honneur. > 

Futurs bacheliers, 
la clôture des inscriptions 

est le 1er avril 

Les Inscriptions en vue de la prochaine 
session des examens du baccalauréat sont 
actuellement reçues k l'Office du bacca
lauréat 32. rue Jean-Bart. à Lille. 

Le directeur de l'Office rappelle qu'au
cun edemande n* sera acceptée après la 
date fixée pour la clôture des inscriptions: 
ssmedl 1" avril, k 17 h. 

Nos boréaux sont fermés 

le dimanche. 

ainsi, une fois de plus, que. loin d'accroî
tre le chômage partiel, l'exécution des 
heures supplémentaires a contribué à le 
réduire. 

Les Etats-Unis vont eenstnire 
de» cuirassés de 45.000 tonnes 

Washington, 28 mars. — Des informa
tions, reçues à Washington de diverses 
sources, indiquant que le Japon cons
truit des cuirassés d'un tonnage supé
rieur à 35.000 tonnes, la Maison-Blanche 
a décidé la construction de deux cuiras
sés de 46.000 tonnes. L'aggravation pos
sible de la situation européenne est aus
si, dit-on pour une part dans cette déci
sion. 
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-xmx 

On envole: 

14.000 

Télégranmes 

I.141.000 

Lettres.Cartes 

et Paquets 

6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 d* 

Journaux oaxalaaent 

rlAME 1.250 Uarisges 

•ont f^l4brés; 

35.000.000 |g de 

Fain 

25.000.000 || de 

Pomaes de Terres 

55.000.000 Kg de 

Ris 

• . 0 9 0 . 0 0 0 l | da 
Viande 

2.50O.C00 Œ u f s 

'.440 xtiô^oUt'sa cus-rirE *.t>vj utx'ss - f igtf . . 

M. le président de la République 
est le parrain 

du enziime enfant d'une famille 
de Denain 

M le Président de la République a 
bien voulu accepter d'être le parrain 
du onzième enfant de la famille F o -
queux-Magnier . de Denain . dont le père 
est occupé à la Compagnie de chemin de 
fer des Mines d'Anzin. 

L'aîné des enfants Gustave, est âgé 
de 16 ans . 

M. Foqueux appartient à une famil le 
de treize enfants et sa mère à une fa
mil le de vingt et un enfants . 

M"" Foqueux est originaire de Grand 
Fort Phil ippe. Elle comptait dix frères 
et sœurs. 

U n frère de son mari, qui demeure à 
Calais, eut quinze en fant s et l'une de 
ses sœurs, récemment décédée, en avait 
huit . 

Ce sont - là de belles famil les qui h o n o 
rent la France. Moins elles seront rares, 
mieux le dest in de la patrie sera assuré. 

«, 
La réunion 

de la Fédération régionale 
des Syndicats 

de débitants de boissons 

La Fédération tiendra son assemblée gé
nérale le Jeudi 30 mars à Lille, au Buffet-
Terminus. 

La matinée comprendra S 11 h., la réu
nion du comité de l'Hôtellerie, constitué 
en vue de l'exposition du Progrés social. 
A l'issue de la réunion d u matin. M. The-
slo. président dudlt comité, fera visiter 
les travaux en cours. 

L'après-midi sera consacrée aux travaux 
de la section hôtelière et de la Fédération 
régionale présidée par M. Clarey. 

En prévision de l'affluence de visiteurs 
S l'occasion de l'exposition. l'Importante 
question du logement e t de la restaura
tion fera l'objet d'une étude approfondie. 

Tous les présidents des syndicats affi
liés à la Fédération de nos deux départe-
m e n u , sont Invités à assister à ces Im
portantes réunions accompagnés de leurs 
délégués. 

• 

L'aviateur Jim Moliison 
devant le tribunal correctionnel 

de Montreuil-sur-Mer 

Le célèbre pilote britannique 
est condamné à cinq jours de prison, 

arec sortis, 
pour avoir exécuté des excentricités 

dangereuses a n Tonqnet 

Le 4 Juin 1938 le célèbre aviateur an
glais Jim Moliison. qui était venu passer 
le week-end au Touquet. montait, vers 
19 h., dans l'avion d'un ami et se livrait 
k des excentricités aériennes. Il survolait 
k faible altitude, les communes du Tou
quet, d Etaple* et de Cucq et rendait, de 
ce fait, dangereuse la navigation des 
avions des lignes régulières, qu'on dut dé
tourner par radio. Quand Molllsson des
cendit, après 20 minutes de vol, on s'aper
çut qu'il était ivre. 

Il a comparu mardi après-midi, devant 
le tribunal correctionnel de Montreuil-
sur-Mer. pour Infraction k la loi régle
mentant la police aérienne et pour Ivress». 

Le tribunal l'a condamné k 5 Jours de 
prison, svec sursis. 600 fr. d'amende, pour 
Infraction k la police de l'air, et S fr. pour 
Ivresse. 

Un compositeur de neuf ans 

(Ph. Aglp.) 
ANDRÉ MATHIEU 

âgé Je neuf an», (-anaJien fronçait, in

terprète avec maîtrise au piano Jet œu

vres Je sa composition. Ayant commencé 

à composer à l'âge Je quatre ans, il a 

donné, IrnJi, à la salle Caveau, à Paris, 

un récital au profit J'oeuvre» Je bienfai

sance. 

LE LIEUTENANT 

flr.HAFCHE 

Les exploits héroïques 
du lieutenant aviateur 

herseautois 

Aimé Béhaeghe 
qui, le premier, 

pendant la guerre, survola 
le Congo en hydravion 

« Il f i t k pins beau, le p l u 
complet de nos chevalieri de l'air... 
Je dois en grande partie à sa col
laboration intelligent*, a son tra
vail acharné la sneert de mon 
expédition'», dit I* majaor de 
Baeger. 

< Le Courrier d'Afrique •». Journal pa
raissant «u Congo belge, donne, sous la 
plume de M. Victor Raskin. un article 
sur l'aviation au Congo belge, pendant la 
guerre. 

Dans cet article 
le nom de l'avia

teur Béhaeghe 
d'Herseaux. qui a 
donné son nom k 
une rue de la com
mune, est mis par

ticulièrement k 
l'honneur. 

Aussi avons-nous 
cru Intéresser tous 
nos lecteurs et par
ticulièrement ceux 
d'Herseaux. légiti
mement fiers de 
leur concitoyen, en 
oubliant de cet ar
ticle les paassges 
qui traitent de ce 
héros de la grande guerre, et k sa con 
dulte su cours de celle-ci. 

e ...Il faut reprendre aux Allemands 
(en 19161 la maîtrise du Tanganylka, 
pour assurer le ravitaillement des trou
pe» par fer et par eau et supprimer le 
portage, utilisé jusque-la 

L'envol d'une escadrille d'hydravions 
est Jugé» nécessaire 

« Embarauement du matériel sur 
vapeur « Anversvljle ». avec un stock 
rt'ersence.. qui prit feu sur le pont et 
faillit anéantir matériel bateau et pas
sagers en passant par le travers de Lis
bonne 

< Après quelques Instants d'une stu 
peur bien compréhensible, quand on pen
se que la cale Inférieure renfermait plus 
de trois mille tonnes d'obus, l'équipage se 
ressaisit et. psrmt les plus braves 
Bueger. Béhaeghe et nestlau. couvert* de 
linges constamment rrrosés. pintes d'à 
miante. lançi lent à 1s mer les « tou 
nues' » d'essence, au milieu d'explosions 
fantastiques. L» navire est sauvé, mais 
'.'alerte a été chaude. 

« Fin ianvler 1915 l'équipage débar 
qualt a Borna : trois pilotes, deux obser
vateurs, mécaniciens, menuisiers. Pour 
parcourir les 3.000 kilomètres qui sépa
rent Matadi d'Albertville, sur le Tangs 
nvlka. 18 transbordements de bateaux i 
chemin de fer et vlee-versa. sont néces 
salr-s pour emmener quatre hydroplanes 
« Short » entièrement métalliques, 
avec les accessoires, représentent 1.000 
tonnes cubiques. 

« En se rapprochant du but. la capa 
cité des moyens de transport diminue e 
l'expédition arrive k la base « Toa ». avec 
des baleinières k peine plus grandes que 
des pirogues, traînées par un bateau qui 
ne peut même pas embarrruer une caisse 
contenant un des fuselages. 

« Cela expliquera suffisamment qu'il 
ait fallu, malgré tous les dévouements, 
quatre mois pour amener le matériel k 
pied d'oeuvre. 

« Au Tanganylka. le chef ex'raordlnal 
re le colonel Moulaert. eut fol dans le 
succès de l'entreprise et. sous l'impulsion 
de sa volonté, bien des obstacles s'apla 
nlrent Les tentes étaient plantées k Toa 
le 12 avril, et. le 13 mal. le premier hy 
dravlon décolle et pendant que la ma-
leure partie du matériel, éparpillée l 
Ion™ du parcours Matadl-Toa. fait dlll 
gence, ce premier appareil effectue des 
vols d'essai, semant sur son passage la 
terreur dans la population noire. 

« C'est cette terreur qui. olus tard, de
vait décld-r l'ennemi k abandonner la 
place de Klgoma. fortement défendue 
Jugée presaue Imprenable. La possibilité 
de voler étant démontrée, un second ap 
pareil est monté et prêt le 1er 1uln 

« Le lieutenant Béhaeghe qui a tant 
peiné pour monter le premier appareil 
aura, avec le l ieutenant Collignon. l'hon
neur du premier bombardement aérien 
sous l'équateur. contre l'ennemi Et c'eat 
le départ pour Klgoma. de l'autre côté du 
lac, larze de 80 kilomètres. Accueillis par 
le feu de tontes les armes que compte la 
ville, ils lanceront leurs bombes sur le 
vapeur « Von-Gotsen » : une bombe 
touche l'arriére du bsteau, qui s'entou 
re d'une épaisse fumée. 
' « On devslt savoir plus tard quel fut 
l'effroi répandu sur la population et sur 
In garnison par l'apparition des bomhar 
dlers : le Jour même. lc'tat-ma'nr enne 
ml décidait l'abandon de la plsce. 

« Au retour, une pann» de moteur 
laisse les aviateurs au milieu du lac. Ils 
sont ballotén pendant douse» heures, par 
les lames, avant oue le « Vengeur » ni 
vienne k leur secours 

« Cette panne fut causée par la rup 
ture d'une pièce mécanique trop fine, 
qui ne put résister k réchauffement 
anormal des moteurs 

« Le remède fut trouvé et les pièces 
remnlaeé»s par d'autres fabriquées 
Knldu.... k 800 kilomètres de lk. 

< Les deux derniers avions sont mon
tés. 

« Le S Juillet., expédition photographi
que, qui livre le plan de la défense de l i 
place. 

c Le l a Juillet, ordre de bombardement 
Arrêt au milieu du lac. par la brume. Au 
retour, un appareil se brise. t 

s Le 17 Juillet, bombardement par deux 
appareils onze bombes 

c Le 18. nouveau bombardement, 
cendl» d'"n dépôt de pétrole. . 

s Le 19. lever photographique k basse 
altitude, oui permet de découvrir les pré 
paretlfa d'abandon de la place 

c Le 93. la place est vide, les Allemands 
ont roulé leurs bateaux 

« Plus tard, le colone] Olsen. s près son 
entr*e k Klgoma. devait remercier l<~s 
aviateurs de l'aide qu'ils lui avalent ap
port ée.. 

« ...Terminons en citant la belle ré
ponse que fit le major de Bueger 11 v a 
quelque temps, au Journal « La Conquête 
de l'Air ». qui lui demandait de raopeler 
ce que fut la coopération de l'aviation k 
la campagne d'Afrique : 

< Je réponds a votre demande avec 
d'autant plus de plaisir que J'ai la con
viction de ne pas avoir exalté Jadis, com
me 11 convenait, la grandeur du travail 
entrepris, les difficultés vaincues le cou
rage déployé par l'aviation belge au 
Congo. 

« Je regrette de n'avoir pas fait tout ce 
qu'il aurait fallu, pour faire rendre aux 
mt-ns la Juste part de gloire que l'avis 
tlon nationale leur devait, et que la colo
nie leur avait si généralement octroyée 

« Je n'ai Jamais admis que cela fut dis
cuté et J'ai méprisé eux qui n'avalent 
pas compris ce que fut notre mission, ce 
que représentait son succès. 

< Je suis surtout heureux de l'occasion 
nul m'est donné* d'évoquer la mémoire 
du l ieutenant Armé Béhaeghe, qui fut le 
nlus h»*", le plus complet de nos cheva
liers de l'air. 

« n est eer'ain que le dois en grande 
partie k sa collaboration Intelllrente. k 
son travail acharné, le succès d» mon 
expédition. Epuisé par un travail surhu
main, Béhaeghe est mort à quelques s i -

DERNIERE HEURE 
EN ESPAGNE 

Le gros des troupes 
nationalistes 

n'est pas encore entré i Madrid 
Madrid, 28 mars. — D'un des en

voyés spéciaux de l'agence Havas. 
A la fin de l'après-midi, alors que 

le gros des troupes nationales n'est pas 
encore entré à Madrid, les seuls soldats 
Isolés qu'il arrive de rencontrer dans 
les rues sont des miliciens républicains 
qui errent, traînant des paquets, l'air 
désemparé, n'osant pas saluer la main 
tendue et qui cherchent à se faire re
marquer le moins possible. 

La foule, par contre, s'est vite rendu 
compte que si la capitale n'est pas en
core • officiellement » nationale, elle 
n'est plus républicaine. Des cortèges se 
forment dans les rues qui dès le matin 
ont été pavoisées avec une rapidité et 
une profusion qui tiennent du prodige 
aux couleurs rouge et or, tandis que se 
tendaient des bandes de calicot sur les
quelles s'Inscrivent en grandes lettres 
des cVlve Franco». «Vive l'Espagne». 

Des Jeunes filles et des jeunes fem
mes dont les manteaux s'ornent de 
flots de rubans aux couleurs nationales 
et des hommes arborant des cocardes 
défilent. Tout ce monde chante, crie, 
pousse des vivats, salue au moindre 
prétexte, rit ou pleure. 

La reddition de l'armée 
du Centre 

Madrid. 18 mars. — Mardi matin, les 
soldats républicains, dès qu'ils eurent 
connaissance de la proclamation diffu
sée k 9 heures de la station d'Union-
Radio, par laquelle était annoncée la 
reddition de l'armée du centre, commen
cèrent à quitter les casernes et les posi
tions qu'ils occupaient. 

Dès l'après-midi de lundi, d'ailleurs, 
avait commencé l'exode que les membres 
du Conseil national de défense devaient, 
la nuit dernière, par leurs exhortations, 
tenter vainement d'arrêter. 

Au cours de cette dernière nuit, le 
représentant de l'« Agence Havas » de
vait, en effet, rencontrer dans les rues 
de la ville de nombreux groupes de sol
dats venant du front, chargés de ballots 
et sans armes. Dans la matinée d'au
jourd'hui, ce mouvement allait se préci
pitant. 

Un discours de M. Serrano Suner 
ministre de l'Intérieur 

Burgos, 28 mars. — M. Serrano Suner. 
ministre de l'Intérieur, a pris la parole 
devant le micro de Radio-National. 

Apoes avoir solennellement annoncé 
l'entrée des troupes à Madrid, 11 s'est 
écrié: 

< Le Madrid rouge a succombé. Une 
victoire définitive l'a réincorporé à la 
patrie. > 

Puis il rendit hommage aux combat
tants et demanda ensuite: 

< Que faisaient devant les crimes des 
miliciens d'arrière-garde. Incapables de 
vaincre à la guerre, mais qui. lâche
ment, se vouèrent à la tâche d'assassi
ner nos frères sans défense, que fai
saient les nations humanitaires qui 
avalent là leurs consuls et leurs repré 
sentants, facilitant par leur Impassibi
lité cette œuvre inhumaine, mons
trueuse' 

» Comment se fait-Il qu'elles n'aient 
pas protesté auprès de ce gouvernement 
criminel qui encourageait tant de bas
sesse? Pourquoi n'ont-elles pas dénoncé 
ce gouvernement devant le monde ? » 

« Les captifs qui rentrent en vain
queurs savent bien que l'Espagne a 
vaincu contre tous : Contre la Russie 
barbare et criminelle, contre les peu
ples qui faisaient étalage de leurs dé
sirs de paix, mais qui, au fond de leur 
cœur, voulaient la guerre, contre les 
peuples qui aspiraient à faire de nous 
leurs vassaux politiques et qui main
tenant ressentant à nouveau des crain
tes incompréhensibles, nous demandent 
des garanties quant au maintien de la 
souveraineté et de l'indépendance de 
l'Espagne. 

» Nous affirmons notre inébranlable 
loyauté envers ceux qui se sont Joints 
à nous dès les premières heures, s'il est 
d'autres nations qui ont un sincère 
désir de collaboration internationale 
c'est avec Joie que nous apporterons 
notre collaboration a l'apaisement de 
l'Europe. 

• Mais pour que nous nous compre
nions, 11 sera bon de tous se persuadent 
bien que le problème espagnol a été ré
solu par le chef victorieux de l'Espagne 
seul et par rien d'autre que par la vertu 
de la force et du courage sur les champs 
de bataUle». 

Le général Miaja se rendrait 
au Mexique 

Madrid, 28 mars. — C'est mardi matin 
à l'aube que le colonel Casado, conseiller 
à la défense, quitta la capitale. Le géné
ral José Miaja était parti lundi en com
pagnie du général Manuel Metallana, 
pour Valence, on croit qu'il se rendra au 
Mexique. 

M. Besteiro, conseiller aux Affaires 
étrangères est resté au quartier général 
de la défense avec le colonel Prada, chef 
de l'armée du centre, M. Rafaël Henche, 
maire de Madrid, quelques officiers de 
l'état-major du colonel Casado en at
tendant l'arrivée des chefs nationalis
tes. 

M. Guy La Chambre, Ministre 
de l'Air, 

va sa rendra en Angleterre 
Londres. 38 mars. — On attend tel 

pour le début de la semaine prochain», 
l'arrivée de M. Ouy La Chambra, qui 
viendra conférer avec son collègue inglia» 
Sir Klngsley Wood. sur les probtéraa» 
touchant k la coordination des prodna* 
tlons aéronautiques des deux pars. -

• 

Las affectifs de ramée anglaise 
Londres. 38 mars. — IL Hors Beilah» 

a déclaré aux Communea. en réponse » 
une question du lleutenant-eolonal Mae 
Namara (Conservateur), qu'k la data du 
1 " mars 1939, les effectifs réels des armés* 
régulière et territoriale étalent la* su i 
vants : 

Armée régulière : 304.38? officier* . «t 
hommes: réserve de l'armée règullé**» 
139.313 : réserve supplémentaire : SS.037. 
Armée territoriale (moins les unités anti
aérienne») : 137.301. 

Le lieutenant-colonel Mac Namara avait 
en effet, précisé dans sa question : Anne* 
territoriale sans les unités autl aailanaaa 
On sait que ces unités sont exclusive
ment consacrées k la défense du territoire 
métropolitain. 

Urt médecin aveagla 
perta plaiate 

eantra ses deux billes-saurs 
qui lui auraient dérobé 

190.000 francs 
Versailles, 27 mars. — La gendarme

rie d'Orsay enquête sur une plainte du 
docteur Delrat. 50 ans . contre ses deux 
bel les-sœurs, Mlles Denisot . Celles-ci, 
profitant de c e que M m e Delrat. malade , 
avait é té transportée dans une clinique, 
se rendirent chez le docteur qui. a v e u 
gle, est soigné par une Mlle Bouchard, 
amie de la famille. Les sœurs Dentxot 
obligèrent celle-ci * leur ouvrir u n e 
armoire dans laquelle elles dérobèrent 
îooooo frs de bijoux et 90000 frs de 
valeurs. 

lomètres de notre base, près du Tanga
nylka. qu'il avait survolé le premier. 

« Nous tous «es frères aviateurs, ne 
devons pas oublier cela 

« Et je aérais heureux, si. dans la vil. 
lage qui le vit naître, dans le Haineut. 
prés de la frontière française, des parents 
ou des amla pouvaient lire l'hommage 
que je rends k celui qui fut 1* plus grand 
de se* enfant* ». 

La prepaganda hitlérienne si t r t 
a i Danemark 

Copenhague.( 28 mars. — « Extrabla-
det » annonce que cent cinquante éleva» 
d'une c école du Ftihrer», au Mecklem-
bourg. venus dans le 81e*wlg danois pour 
les vacances de Pâques, font de la pro
pagande proallemande en vue des élec
tions du 3 avril au Polketlng et an 
Rlgstlng. 

Six d'entre eux ont été arrêtés à Ksv-
dersley et Tonder par la police danoise, 
alors qu'ils collaient sur les maison* da
noises des papillons avec ces mots en al
lemand : c FTelhelt. arbeit, brot Wlr 
marschieren fuer Hitler» (Liberté, du 
travail et du pain. Nous sommes peur 
Hitler). Ils devront payer une amenda, 
et l'affaire aura probablement d'autres 
suites. 

t Sozial demokraten » apprend que 
trois autres élèves ont été expulsé*. 

La vaccination antidiphtérique 

Un mémoire concluant à l'efficacité 
de l 'aaatoxiae Ranioa 

est présenté à l 'Académie de atédariu» 
Paris, 28 mars. — A l'Académie de mé

decine, M. A. Vandeuvre, et Mlle J. Nl-
goul, ont donné lecture d'un mémoire *ur 
la prophylaxie de la diphtérie par l'ana-
toxlne de Ramon, k l'hôpital maritime d* 
Zuydcoote, de 1932 k 1939. 

8e basant sur 3 300 vacelnatlona. Ils o n t 
conclu que < la vaccination par l'ana-
toxtne de Ramon reste, pour un paya, pour 
une race même, dont elle protège le* é lé
ments Jeune*, facteur d'avenir, u n palla
dium propice et sûr. En résumé: prophy
laxie de caractère éminemment •clentia-
que, véritablement nationale «t profon
dément humaine ». 

Dernières Nouvelles Sbortives 
BOXK 

Un beau rombat du Lillois Maton 

devant l 'Espagnol Fernande* 
Paris, 17 mars. — Le programme de mardi 

soir au Central Sportlng-Club comportait 
entre autres combats, celui qui opposait an 
« poids cop » le Lillois Gaston Maton k 
l'Espagnol Luis Femandes. 

Le match tint ce qu'il promettait entre 
deux durs puncheurs. Jusqu'k mi-combat, 
le match fut assez égal, bien que légère
ment k l'avantage de l'Espagnol. A la *•»• 
reprise, le Français alla au plancher pour 
quelques secondes, mais U se reprit bien 
vite et, par la suite, se montra extrême
ment menaçant. Au cours de la **• • re
prise. Il mit l'Espagnol en difficulté, mais 
l'avance de ce dernier était telle qu l l a* 
pouvait être battu et malgré un magnifique 
retour du Français dsns les deux derniers 
rounds. Il ne put arracher le match nul 
qu'il escomptait et c'eat aux points que 
l'Esoagnol triompha 

En poids lourds. Roger Besneux. mieux 
habitué aux grandes compétltlc-é-.. triompha 
d'un Jeune plein d'avenir. Prévost, qui ût 
mleu* oue se défendre. 
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—.— Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, . 

nulles: aux ports du Oolfe, 4 000; aux part* 
du Pacifique. nuUes. 

Exportations. — Pour la Orande-Rretagan. 
nulle*: France et Continent, 3.000; Japon e» 
Chine. nuUsa. 

CHANGES À L'ÉTRANGER, 
Londres: sur Paru, 176.79; sur Brus arasa, 

27.839: Esc. hors Banque. 0 3/4 k 0 11/1*: 
Prêt k court terme. 0 1/3. 

New-York: sur Paris, 364 13/18; sur Lon
dres et Cab. Transf., 4*8 1/4; sur Bruxelles. 
16*3 1/3. 

SUCRES. — Cuba: prompt* Il 
— A Urme: sur Jinvler. tM/t**: 
200/201; mal. 193/196; JulUet. 138/38*: 
tembre. 202 203. novembre, 203; 
Incoté. — Vente*: 4.000 tonnes. m 
Ravae de Marché de New-York 

New-York 38 mars — Le* vente* k WaO 
Street ont diminué simultanément avi 
dépêches de Loadias annonçant la I 
tlon de M. Chamberlain k la Chenus* 
Commune*; mais d'un* façon téaéras*. t a 
situation confuse k l'étranger 

Aussi, la ont* a-t-all* accu»* en clôture i 
perte* atteignant parfois deux dollars, t** 
affaire* ayant porté sur (**.**• paras. 

A 1 ouverture, la* prix étalent «n k***** 
«t la lourdeui • • poursuivait duaaasv*» 
matin**, les industrielles, les :|3érurgtqUB* 
et le* mloiéte* étant notamment suj*tta»*> 
pression Plus tard, le ton 
ment plu* résistant, mal* 
meuralent toujours très nslrn** *t 
que*. A midi, d* nombreuse* valeurs < 
alstralent de* reculs allant Jusqu'k 3 r 
La pression des vendeur* diminuait au i 
but d* 'aprés-mldl. mal* Ha cours n*.r" 
(•aient guère. On signalait d» 
vente* de bslsslers. 

En On de séance, le* affaire* étalant I 
rullére* et on n'enregistrait aucun* aatéV 
ticatlon sensible de la cote. La elotui* été** 
lourd*. 

Voici quelques cours d* elotur*: 
Ansconda. 3* 3'S: Canadlan Pwetn*. é*e*Jf 

Oeneral Electric. 37 8/t: 

Jersey. «S a/4; V. 

Owa*ral Ma*a*a. 


